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grève, le travailleur, ayant versé à 
* la caisse d'x ans et propriétaire de- 
v ’reements «-o r spondants il-4 ses 
patrons et <1- l’E'at, c'est à-dire sans 
production d’intérêts de 300 Ir. vieil 
dra dire au percepteur : M iis cet 
argent est à moi r odez le moi, ren 
dex le Ùioi Et il le dira eu vingt 
autres circonstances, soit qu’il a ban 
donne le travail manuel, soit qu’ù 
quitte sa patrie.

Certes, l’argent versé par le pa­
tron ne lui appartient pas; non plus 
la part contubulaire de l’Etat; mai- 
il passera beaucoup d’eau sous les 
ponte avant que l'ouvrier compren­
ne couratnniant que le son par 
lour ii est pi is sa propriété iiidivi- 
dueiie du uiom-ui ou il est entré 
dans le patrimoine de la collectivi­
té Ceci explique pourquoi les syn A $1.72, $4.50, $5.75. 
dicats ouvriers sont virtuellement | 
inhabiles a gèr r les fonds de

Un actionnaire d'une grandecompa 
gtiie d’assuranc's sur la vie pom- 
r -’t seul calculer ce que cofiteia t à 
l’Etat le service de pension de 300 
fr pour lesquelles on aurait verse 
1 300 fr„ si
abandonnants po 1 va.eut leur ét é 
restitués sur leur requête, même 
motivé;.

L’irrévocabilité,la longueur du 
contrat e.frayera tou', d’abord 
grand nombre d’ouvrier».

C’est toute une éducation à re 
faire 1 par l’instruction primaire 1 e> 
que les prophètes ouvriers du mo­
ment sont incapables de donner 

L’épargne et l’avenir assuré don­
nent à l'hounue des qualités parti 
culières qui concordent peu avec 
les mœurs agitées d'aujourd'hui.

M Uonstans est un juri.-c. <i suite 
éminent, un homme politique très 
Un et très avisé 11 sait comment 
se font les lois et je me figure que 
son projet n’estdans sa p usée qu’un 
cadre où chacun viendra mettiv. un 
peu du sien. L-1 projet est déposé, 
c’est déjà beaucoup : ce serait mê­
me trop s’il devait avorter. Mais' 
il n’avortera pas, la Chambre tient 
à essuyer les la 1 mis <1e Fournne*.
Tout fois, que not députés ne s y 
trompent pas ; ils sont en présent e 
d’une loi poi tant institution sociale 
et touchant à la propriété du li a 
vaille or ; leur œ .vre ne doit dont 
pas ètie éphémère II faut qu’elle 
soit calculée, rniV'ie, relie lue.

Un peut voter légèrement, au 
nom de la liberté du travail les 
syndicats ouvriers, sans se douter 
qu'on r(tablit sous une autre form-' 
les corporations et les jurandes abo­
lies par la grande Révolution, tou 
jours au nom de la lib-rté du tra­
vail. O11 les modifiera plus ou 
moins, ces syndicat^, le jour où on 
s'apercevra que les exigences des 
ouvriers dépasseront les exigences 
les patrons. Lorsque, revenus à des 
idées moins exceiiti iqties, on emi 
viendra que la vente est dans u ne jus- 
licemoyeiiiie, on deuvrera le pairo- 

ployes, soit en possession de peu ave(: I* même t mpressement
sions, soit participai*! à d.. «1-» le 1m™ "
de r traites. Les ctiemm» de fer, i,.B retraites ne se défait pa , on ne 
les omnibus, les grands magasins, la change qu- pour l’ameliorer, un 

ne fait pas impunément faillite au 
populaire. Un contrat ne se délai! 
pas caprn îeusem ni, à la voloni 
d’une seule pa- lie cun ractanie.

Enfin ce prap t de loi sur les re­
traites ouvrières suscites de nom 
bre ses observation» de détail, dont 
il iaudra tenir compte

Les trois ans de service sous les 
drapeaux compu ront-iL—q -oiqu’i 
u*y ait pas de versements—dans la 
supputation des services ouvriers, 
car il faut b:en préciser ; la pension 
sera t-t-lle le fruit de trente années 
de versements ou bien la réconi 
pense de trente années de travail 
ouv ier ?

La distinction 11’est pis sum va-

ure l^s d’ps var és : bagues, brace­
lets, pendants d’orelle®, médailles, 
décorations, montres, épingles pré­
cieuses. diamants, broches, colliers, 
couverts d’argent, sacrifice» multi 
pliés du luxe, du bien être, de la 
coquetterie, de la vanité !

Voilà la source mystérieuse des 
24 millions encaissée comme de 
Ceux qui seront nécessaires encore 
à l’achèvement splendide de l’édifice.

par 35,000 mètres cubes de maçon­
nerie, de manière à faire reposer 
tout l’édifiçe sur des piliers hercu* 
lêene de 34 mètres de haut, relies 
entre eux par d’énormes area its; et 
tout cela dans le* en trail es du sol, 
en ne laissant apparaître aux re­
gards que la basilique imposante et 
tranquille sur indestructibles bases !

Pendant qui use ans, la butte 
Montmartre a été ainsi l’un de* 
plus grands chantier* de Parisians 
compter les Ô0U ouvriers occupés 
sans relâche dans les carrières de 
Château-Landon à extraire et à 
tailler hs pierres de l’édifice.

Tout est pierre dans le monument 
11 n’y est rentré ni bois d’aucune 
sorte, ni métal d’aucune espèce. 
La toiture elle-même e t composée 
de dalles immenses et les couduitec 
d’eau sont creusées dans la pierre 
la plus dure et la plus résistante 
que nous possédions ; de sorte que 
l’édifice semble bâti pour braver 
tous lessiéc.es !
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FRANCE Nous avons reçu aujourd’hui nos magnifiques assortiments de I.XI’IS, PURE 
TAPISSERIES àMONTMARTREi Oui certes, il faut des institutions 

de prévoyance presque cœrcitive» 
pour les ouvriers qui sont —nous ne 
leur disons pas a'sez — d«*s enfants 
mineurs et des imprévoyants. Leurs 
salaire», perfois insuffisants pour 
leurs besoins quotidiens ne leur 
permettent pas toujours 
l’épargne volo itair^ h s ruble 
donc naturel que leurs patrons ou, 
à leur defaut, l’Etat prennent en 
mains la tutelle de leurs intérêts 
futurs et les forcent à mettre quel­
ques sous de côté pour leurs vu ux

Eu ce moment, la lutte entre les 
ouvriers et les patrons est trop ai­
guë pour q ie l’Etat impose à cei 
derniers un sacrifice enorme, tan­
dis que le.- ouvrier- demandent une 
diminution de travail on une aug­
mentation de salaire, souvent même 
les deux à la fois, il a donc été 
nécessaire de couper en tiois la 
poire d’angoisse et de la partager 
entre le patron, l’ouvrier et l’Etit.

La première question à se poser 
devant ce système est celle-ci ; le 
patron peut-il supporter le don de 
un sou par jour ? Pour une fabri­
que de cent ouvriers, c’est cinq 
francs par jour : multiplies poui 
une année par trois cents, c’est 4, 
OdO francs. Cela n’.st rien si 1er 
affaires marchent ; mais si, au bout 
de dn ans de travail, le patron, tout 
liquidé, manque de 40,000 francs, 
il dira comme Ds directeurs de thé- 
âtie,à propos des pauvres eide leurs 
droits : «Le plu» à plaindre, c'e»1

Donc, ne considérons pa» le droit 
de un sou par jour et par ouvrier 
comme une quantité négligeable 
Je sais plusieurs opération» indus­
trielles connues où l’on emploie 
f,0U0 et 2,000 ouvrier», où la parti 
cipation du patronat au fonds de 
retraites ouvrières s’élèvera par an 
à 18,000 et à 3G,000 francs.

D’autres entreprises d ailleurs ont 
eu depuis longtemps de la pré­
voyance pour leurs ouvriers et em 
ployés, et le gouvernement doit sa­
voir que d’ores et déjà il y a près 
d’un million d’ouvriers et d’ern

27. 3«. 35. 39, 48, 52 vents- 

Dessins Ravissants, Couleurs Superbes.L’inauguration qui a eu lieu 
dernièrement, avec solennité de la 
basilique du Sacré Cœur sur la col­
line de Montmartre, et l’œuvre, A la 
fois religieuse et patriotique, vien­
nent ajout r une splendeur etcomuie 

- un couronnement à toute» les splen­
deurs de Paris.

Moins grai dio e que Saint Pierre 
de Rome, moins vaste que la ca­
thédrale de Cologne et le Dôme de 
Milan, mais bâtie dan» une situation 
supérieure à toutes, avec la plus 

Jjelle capitale du monde étendue à 
»es pieds, cette btsilique sera l’une 
des merveille» de la grande ville et 
11e tardera pa» à devenir le pèleri­
nage le plus rayonnant de l’uni-
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Après l’argent, la preurère ques­
tion à résoudre, pour les fondateurs 
avait été celle de l’emplacement à 
choLir.

Quelque-uns proposai nt d’élever 
ia basilique rue de Rivoli, sur les 
ruines encore fumantes du ministè 
re des finance». D’autre» dési­
gnaient le Troeadéro, en fanant va­
loir les facilité» de l’accès. L’ar- 
cbevêque préféra Montmartre, le 
oerceau de la foi dan» notre paye, 
la montagne de» martyrs, et aussi 
l’Aventin des émeutes populaires — 
• Cette colline sacrée, disait-il, doit 
ê're le piédestal d’un temple nation 
nal 1 * — Et quand le ministre de la 
guerre lui objecta qu’il song, ait à 
la constiuction d’une forteresse sur 
le plateau : « Non, répondit le pré. 
lat votre forteresse serait inutile, 
car elle ne pourrait servir que con. 
tre les ennemis étrangers Laissez - 
moi bât r la mienne ; elle vaudra 
mieux que la vôtre ... »

On ne voulut pas se contenter 
d'une simple autorisation ministé­
rielle. Un voulut une loi, consa­
crant l’œuvre au nom de la cation 
tout entière. C’eut M. Jules Si­
mon, alors ministre des culte», qui 
présenta le projet à l'Assemblée na­
tionale, et c’est à son successeur, M 
Batbie, que les événements donnè­
rent le tom de le défendre, La dis­
cussion eut lieu le 25 juillet 1873, 
et la loi fut votée à une immense 
majorité, par 382 voix contre 138.
« Sans le zèle tiop ardent de quel- 
quesjdép 1 té» c*h .liques, dit le ré­
cit de» fondateurs même» de la ba» 
silique, il y aurait eu presque una­
nimité.

Parmi les républicains modéré» 
qui votèrent pour l’église du Sacré 
Cœur, on relève les noms de MM. 
Horace de Choiseul, Martel, Donor 
mandie, T-isse renc de Borl, Géve- 
lot, de Marcère, Pnilippoteaux, etc 
la question légale ainsi tranchée, le 
comité ouvrit un concours entre 
les architectes de la France et de 

» l’étranger. Tous y répondirent 
avec élan, et 78 projets, remarqua 
bDs à de» titres divers, furent 
mis à un jury où figuraient MM. 
Duc, Ballu, Garnier, Alphand, La­
brouste, Lifuel, Vaudreraer, Lenoir 
Guillaume, c’est-à-dire les compé 
tences les p ne reconnue», le» mai- 
t.«* mêmes de Part. Plus de 20,000 
personnes visitèrent i'expo-ition.— 
C’est le projet de M. Abadie, conçu 
dans le style-byzantin, qui, fut cou­
ronné, en recueillant d’unanimes

<2 lelques personnes auraient sou* 
haité une tglise go hiquc, mais ou* 
tre qu'elle aurait coùiè 100 mil ions 
elle tôt été d'un effet moins majes­
tueux. Rien u’t si plus décoratif 
que les dômes, et les coupoles de 
M Abadie, en rappelant celles de 
SainuMarc de Venise et de Sainte- 
Sophie de Constantinople, appor­
tant un embellissement nouveau à la 
couronne architecturale de Pari».

Sur le» 78 concurrents, il ne s\st 
trouvé d'ailleurs que 6 projets ae 
style gothique ; tous les a très 
avaient adapté la coupole byzantine, 
et cette quasi unanimité, en frap 
panl le jury, a pa^u suffire à elle 
seule pour réfuter les objections 
élevees contre le plan Abadie. Com- 
ment en effet, 75 artistes éminent» 
auraient-ils sans entente prealab'e, 
choisi le style, à coupoles, s’il n’eftt 
été évident q je c'é ait le genre le 
plus en harmonie avec l’œuvre et 
les lieux ?
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8c. chaque. ENTREPOT DE MEUBLESDéjà, bien avant d’être terminée, 
elle a vu des flot» de visiteurs ac­
courir de tous les points du globe ; 
050 évêques se sont agenouillés sur 
ses dalles ; 805,000 pèlerins étran­
gers ont giavi le» pentes qui mon­
tent à’sun sanctuaire ; de* millions 
de fidèles ont prié sous ses voûtes. 
Que sera-ce dans cinq ou six an­
nées, quand ses cjupoles,ses dômes, 
son campanile achèveront de lui 
donner aa physionomie imposante, 
et que, revêtue de toute sa riche 
parure, elle étincellera comme un 
phare sur la colline où le christia- 
nisme a pris naissance parmi nous, 
dans le sang de ses premiers apô-

La Révolution, qui mêla tant de 
fois le grotesque au terrible, avait 
débaptisé la colline historique, eu 
l’appelant Mouhnara..., et en orga 
Disant, comme ou sait, un culte au 
sacré cœur du hideux jacobin.

Napoléon, aux jours de sa gloire, 
alla visiter Montmartre, et contem­
plant du sommet l’admirable pano­
rama qui se déioulait sou» »es 
yeux, il donna l'ordre de préparer 
des plans pour y ériger un temple à 
la Faix.

Un demi-siècle plus tard, Napo 
léon III, voi lant compléter la ma­
gnifique Ira sfomialion de Fari» 
par un monument grandiose, con­
çut l’idée d’un temple grec, d'une 
sorte de copie du Parlhénon, sur le 
sommet de la butte.

Mais ce n’éiail ni à l’oncle ni au* 
neveu qu'il était réservé de donner 
à Montmartre ce couronnement su-

ihy & Do. La basilique a tuu mènes d* 
long et 5 J de large, 
pouvait la faire plus vaste, étant 
données les dimensions du plateau 
de la colliiH ; mais elle est encore 
assez grande pour contenir plus de 
2,1)00 personues, et il ne faut pas 
oublier qu’elle est destinée à être 
un sanctuaire de pèlerinage, et non 
une église de paroisse.

Un sait que la butte sera ensuite 
ornée de gazon», de btesins et de 
feuillages qui en feront un des 
lieux de promenade les plus recher­
ches de Fans.

Des le début, un système très 
ingénieux a été imaginé par le 
Comité du monument pour provo 
qui r le zèle et exciter les souscrip­
tions. Un a concédé à de pieux 
souscripteurs des pierresà 120francs, 
d’autres à 300 francs avec leurs ini­
tiales peintes ou gravées, d’autres 
à 500 Danes avec leurs écussons. 
Un a concédé des colonnes de 1,000 
à 5,000 francs, des piliers de 5 000 
francs à 100,000 ; de sorte que les 
arcaux, les murailles, les vitraux 
porteront une variété considérable 
d’initiale» et d’armoiries.

Il a été souscrit 17,656 pierres à 
1z0 fr. et plus de 3,000 à 30Cfr 11 
a é é scelié 5,000 tubes en verre, 
bouchés à 1 émeri et contenant des
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p rchemius
E11 outre, des souscriptions col­

lective» sont arrivée» à créer des 
chapelles particulière* : celles de 
l’Agriculture, de l’Armee, de la 
Marine, du Sacerdoce, de la Justi­
ce, des Arts, du Commerce, de i’Iin­
dustrie, de la Medecn.e.

Il y a le Pilier de la Flume, de la 
Poésie, de la Musique, des Fiancés, 
des Veuves, etc. Il y en a un vrai 
ment touchant, le Pilier du Fuseau* 
construit avec le sou accumulé ue 
jeunes flleuses des classes rurales. 
N’y a t il pas là comme un grac - 
eux souvenir deg lemmes de Fran­
ce filant au quatorzième siècle pour 
payer la rançon de Duguesjlin ?

Fie IX avait envoya 20.000 fr 
avec un splendide calice. Léon XIII 
a donné le magnifique ciborium tout 
enrichi de pierres piécieu es qui lu 
avait été offert A s >11 jubilé, et on a 
lu dais lesjournaux la description de 
la cloche fondue avec le» cotisations 
de la Savoie, bourdon colossal du 
poids de 27,000 Kilus, artistement 
orné d’i scr.plions, de noms, d’ar 
moines, dont le battant en Dr.forgé 
du poids de 835 kilo<, ue pourra être 
mis en mouvement que par la va 
peur, et dont la toix majestueuse 
emplira les airs dan» un rayon de 40 
kilomètres autour de Pariai

Maigre la mort prématurée de /ar­
chitecte, son meilleur disciple, M. 
Raulioe, artiste distingué lui-même, 
poursuit fidèlement l’exécution des 
plan» du maître. Encore quatre ou 
cinq aun- es d’efforts généreux, I’cbu. 
vre, élancée dans le ciel, rayonnera 
au d* ssusde Fanacomme un Thabor.

On voit que la foi fait de grande 
choses et qu’elle est toujours capable 
de transporter de* montagne».

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

«3-BA3ST3DB jUOTEL SAINT LOUISTTE A NELSON les grandes usines, te,, ont donné 
ou suivi depuis longtemps cet ex­
emple. REDUCTIONUne autre pensée, plusperbe.

haute et plus noble, devait accom 43-45 K»* \OKK, OTTAWA,
Or, cela a bien marché pour l’on 

vrier qui »t-fixe, mais l’etécution 
est difficile pour l’ouvrier nomade.
I/Etat c<-ntrali*aut rétablira le li­
vret —ce symbole de l’esclavage — 
comme dise it certains socialistes.
I.e livret deviendra le livre de l’ac­
tif de son propiié»aife ; car ce sera 
peut-être le seul moyen de faire 
suivre par cha nn son épargne 
grossibrante et d attacher les masses 
ouvrières à l’institution

Cela nous an ène naturellement à 
envisager le rôle de l’Etat.

Il colligera les ■ un sou • du pa­
tron et les • un sou s de l’ouvrier 
dans une caisse particulière : La 
Caisse générale des retraites ouvrières.
Mais avec les 15 francs annuel» de 
l’ouvrier et le» 15 francs annuel» du 
patron— auque s il ajoutera ou 
11’ajoutera pas sa part cotisante de 
20 francs, et, à mon avis, il ne doi 
pas l’ajouter — l’Etat d- vra faire 
des placements fructueux. Il n'y 
en a pas de plus solide a ses yeux 
que la rente, voilà du coup 30 
francs uar an et par cou­
sant qui rentrent dans la dette pn- 
b ique avec les versements fictifs de 
l’Etat.

L’Etat avait déjà remployé en 
rentes, l’argent des caisses d’« par- 
gne. <>-lui de la caisse des dépôts, 
ie voilà en possesion d1 tout l’ar­
gent du prolétariat. Mellon 2 mil­
itons d’ouvrier» cotisants : par 
jour, cela donne, av«-c la cotisation 
des patrons , 200,000 fr par jour, et 
si je ne me trompe, trente millions 
par au.

Cela fera donc trois milliard» en 
un siècle qui auront été absorbés 
par la dette.

Mais nous ne bâtissons oas de» 
romansjva Caisse générale des reirai, 
les ouvrières, sera surtout un ins­
trument financier entre les malus 
de l’Etat.

Quant à l’ouvrier, il versera ou il 
ne versera pas. C'est son affaire.

Trente acnée» d'attente, cVet bien , . ., ... „ „ ...
long. Ctla »e Une difficlement ,ao ,le la «i épargno .1 dramera
,ou> le jour, au.miheu .des Ticùsi. Ie' e*“» ”üu“ au lraVi,,lleur 
tudss de.l* vie- ^ Mais Ntl jeur de WWTMw» FlTHA'n.
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plir ce dessein, en y associant la 
patrie à la foi, et en lui imprimant, 
par le plu» sincère et le plus persis­
ta; t des plébiscites, un véritable ca 
ractère national.

C’est, en effet, un plébiscite de 
huit millions de souscripteurs vo­
lontaires qui a fourni depuis dix- 
hmt ans les fonds nécessaires à 
l’œuvre ; et dans les 24 millions de 
francs déjà recueillis, ce sent les 
pièces blanches et les modestes of­
frandes qui ont fait le gros de la 
recette. Jamais démonstration plus 
populaire, plus démocratique ne 
s’est vue, et beaucoup môme de ces 
dons sont restés anonymes, comme 
pour mieux attester la sincérité de 
la foi.

Un jour, dan» les débute hasar­
deux de l’entreprise, le .cardinal 
Guibert vit entrer da--» son cabinet 

grande ilame, portant un de» 
noms les plus îilusiies de France.

— Eminence, lui dit-e le, votie 
sousCi iption ne mai elle pas mal, 
mais la perseverance u est pas une 
vertu française, 
vile Combien vous faudrait-il pour 
conduire 1 œuvie à son teime ?

Cet Hôtel Hltui- au «,-«<ntre «le la rit4,\ ét 
repeint et amenait*'- toui en neuf.
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PROPRIETAIRE.

i. f hf:langer
w, Inriammatl 
Jroplhles, Rét

169 Rue Bank
Téléphone No. 92.>11.

f’UU RConstructeurs et 
Entrepreneurs

3alnt-Honoré 
MORIN A eu. 
du Canada. Auxi Comb-en sur cent ouvriers de dix DAMES.ùuit ails y a Ml de sujets qui grim­

pent, s’élèvent, d-vie.meut pilions 
et riches 7 Deux des plus r ch s .u 
dustnels de l’impiîmeiie ont é h 
ouvriers ; à quel instant aurait dû 
cesser pour eux le droit de v. iser— 
et de quel droit les emuê. herait on 
de Verser p us lard, puisque l’on a 
accepté qu’ris versasseul ai térieu. e 
ment 7 Four c liquante ouvriers sut 
cent, le travail manuel n’ert qu’on 
corrdor par lequel ils passent po :i 
arriver à autre ' hose Chacun j ne 
dan* a vie le rô e qui lui convi n 
pour tirer le plus vite et le mieux 
pos ible son épingle.

Je ne prétends pas insinuer que 
la pension de retraite est pl s fa te 
eu vue de 1 ouvrier des grèves qut 
du travailleur économe. Uborieu>, 
inventif, plus so ie eux de la glo e 
de l’industi ie nalionàle que de» agi­
tations politiques.

Je dis simplement que ce dernier 
ne demand ra rien A l’Etat.

Mais l’autre, au contraire* dernan 
de le plus q Vil peut à l’Etat, au pa­
tron, au capital, et il a raison puu- 
l’Etat lui accorde à peu près tout ce 
qu’il exige.

Voila pourquoi l’institution soci­
ale de la Caisse générale des retraites 
ouvrières, dont les patrons auraient 
dû prenure l’initiative il y a vingt 
ans, tombera—je dis tombera— en-.re 
les main» de l’État qui la gérera 
sou» sa propre surveillance, et la 
transformel a en pompe aspirante 
des tous petits capitaux Après 
avoir drainé les billets decent franc»

l’ASTHME Nous manufacturons les toiture» sui 
vantes ;
Toitures “ Canada Plate" Toitures Méfcalli 

ue*, Poilu roi en Fer Galvaniaé, 
’IV.itnre* en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
périeur Jewel'

Noue offrons <-n vente j»o 
find AiHortiment 
i de Diamant* pour Dame*. Aufhi 

Baguf* en Diamant*, valant füJO.04, 
00. Moi

ur le moment lo 
de Montre* enle jilue G ri

partir de 
Modules 
concurrent*.

ireHHion.Catarrhe, 
In VOVDXB CI.BUTplus hautes 
impenses. — DcpOt 
s toutes les pharmacies ••e* poiiï 81 I-'** 

r de *f> (H) et
SIM

mes en Arg.^t 
Montre* en Or

(H) n ÇÜUO.OO. Arg 
J prix ire* lia*, défi

enlerie et 
m.l toute

BIJOUTIERS EN CRO . ET £Jf DETAIL

98 RUE RIDEAU
&SI CHARBON.IC. —

J*
a. & a. f. mcmillan

Un se lassera
Le# Meileutee Qualité de

StfiVEZ-VOüit-Charbon Bitumineux vjur
—Uh 1 madam , iépondit le pré 

lat, il nous faudra peut-être trente 
millions !

—Eh bien, je vous les donne, dit 
la noble visiteuse en se levant,mais 
je veux être seule à bâtir le temple 
auguste...

—Impossible, madame I reprit 
vivement le cardinal Gardez votre 
or 1 Notre œuvre perdrait son ca­
ractère ; aile ne serait plus natio-

Lcu POND’Set Anthracite.
Brûlures*
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d1 Yeux 
Hémorrhoîdes
Hémorrhag es _____
hdiAmmr.w,

Bien Criblé et Tami»/-.

EXTRACT0'î\eilly & JTeneyLa première pierre fut posée le 16 
juin 1875, en présence de nombreux 
évêques, de plusieurs princes de la 
famille d Urléans, de 150 députés et 
d’une multitude immense, 
presque ausai'ôt surgirent des dif 
Acuités inattendues. L* terrain 
n’uffrait pas la solidité nécessaire 
pour les fondations. 11 fallut avant

HOttOOOo
iT GÉNEAU£ Bloc Russell, Hue Sparts,
DE SUCCÈS
DI Heul Topique
uni remplaçant le 
IV Feu sans J-"U- 

leur ni chûtc du 
poil. — Guérlsonl 

k rapide et sûre
% des Boiterie*,,
MJ* Foulurem,
, Veeslgona Engorge- 
i». Suros. Eparvlns. «u.
Tli.m St-tfonorL Paria

XX.Mais JOCéC D OH HwUOâ. 
35c. PoerwJeec valan^SZ

■SrSESaS

SSEEEES'c
•Î5WSS2-2SSS

é >1Mme DunÜ«*r J est veuve et incon­
solable, si ces deux mots peuvent 
s’accoupler.

Et M. Duriflard était pourtant d’u­
ne calvitie tellement complete que, 
chaque fois qu’on sert à la veuve un 
œuf à la coque, Mme DunfDrd s’é-

—il me semble que je vais mao* 
ger la tête d’Krnestl

Ri

Et le pontife avait raison. Le tout se livrer à un travail gigarites- 
peuple a just'fie sa confiance. Les que, démolir la montagne de table 
dons ont afflué de tous les milieux I pour lui substituer une moiilagnede 
sociaux, et, à côté des souscriptions J pierre, creuser 83 puits et remplacer 
brdineires, on a eu les don» en mt. 1 8»,090 métrés cébee de ter*» mobil#

rr.

iV MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE


